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L’histoiredu jour

QuandOSS 117 inspire l’UTBM
Pourannoncerles
portesouvertesde
l’UTBM,deuxétudiants
ontparodiéOSS117.
L’occasiondemettreà
malquelquesclichés.

H ubert Bonisseur
de La Bath, alias
OSS117, a fait
un retour en
force au début

de ce siècle avec deux adap­
tations cinémas réjouissan­
tes. Incarné par Jean Dujar­
din, l’espion français créé
par Jean Bruce y brillait pour
son racisme colonial et son
machisme.

Ces deux traits ont fait tilt
chez Margaux Foissard et
Quentin Rousseau, étu­
diants en 5e année du dépar­
tement Ergonomie, design et
i n g é n i e r i e m é c a n i q u e
(EDIM) de l’Université de
t e c h n o l o g i e B e l f o r t ­
Montbéliard (UTBM). Pour
valider leur unité de valeur
« réalisation audiovisuelle »,
le duo veut faire un pas de
côté.

« Onverra quand
il faudra porter quelque
chose de lourd »

Un court­métrage de
Sciences po Lyon leur met la
puce à l’oreille. « Ils ont fil­
mé Lyon à la manière du gé­
nérique de la série « House
of Cards », explique Mar­
gaux Foissard. Les deux étu­

diants visionnent alors gé­
n é r i q u e s e t b a n d e s
annonces avec l’idée de fil­
mer l’UTBM à la manière de.

Quand tombe sous leur nez
la bande­annonce d’« OSS
117, Rio ne répond plus »,
l’échange entre OSS 117 et
sa collègue du Mossad
­« L’idée est que nous tra­
vaillons ensemble d’égal à
égal », ce à quoi répond l’es­
pion : « On verra quand il
faudra porter quelque chose
de lourd »­ ne laisse pas in­
différent. « Cela m’a fait
penser à l’idée que l’ingé­
nieur est un homme », résu­
me Margaux Foissard.

Ainsi naît « UTBM 117,
Belfort ne répond plus »,
une bande­annonce pour
les portes ouvertes de
l’UTBM mais aussi pour
mettre à mal les clichés à
l’égard des femmes ingé­
nieurs et des filières d’ingé­
nieurs en alternance.

« Lors des portes ouvertes,
on rencontre de nombreuses
filles aux stands des écoles
d’ingénieurs. Beaucoup font
part de leur crainte de se
lancer dans ce genre de cur­
sus. La phrase ‘‘les écoles
d’ingénieurs sont pour les
garçons’’ revient souvent »,
poursuit Margaux Foissard
pour qui « devenir ingénieur
était logique ». « Et pourtant,
il y a de plus en plus de
femmes qui rejoignent ces
filières. Et elles réussissent
mieux que nous », appuie
Quentin Rousseau.

Même constat pour les for­
mations d’ingénieurs par

apprentissage : « Elles sont
un peu oubliées alors qu’el­
les sont très représentatives
de l’UTBM », note encore
Quentin Rousseau.

Pour ce « projet décalé »,
comme le résume François
Jouffroy, leur tuteur visible­
ment emballé, « ils ont obte­
nu la note maximum ».
Comme quoi le travail d’égal
à égal paie. N’est­ce pas
monsieur de La Bath ?

LaurentARNOLD

W Court­métrage à voir sur
https ://youtu.be/bWgkDTp8hE4.
Portes ouvertes de l’UTBM le
12 mars.

K Quentin Rousseau et Margaux Foissard ont réalisé ce court­métrage afin de mettre en avant deux
thématiques : inciter les filles à rejoindre les écoles d’ingénieurs et mettre en avant les formations
d’ingénieurs par apprentissage. Photo DR

Feu de voiture
Delle.­ Les pompiers de Delle sont intervenus rue de la Paix,
dans la commune, pour éteindre un feu de voiture, lundi à
18 h. L’origine de l’incendie est pour l’instant indéterminée.

Il reconnaît spontanément conduire sans permis
Belfort.­ A 15 h 20 mardi, la police a contrôlé un conducteur,
rue du Fort­Hatry à Belfort. Spontanément, l’homme de 39
ans, originaire de Danjoutin a reconnu conduire sans permis
ni assurance. Par ailleurs, il présentait un taux d’alcoolémie de
1,74 g d’alcool dans le sang.

E Le duo a débuté son travail fin septembre. « Après avoir
retenu la bande­annonce, nous avons réécrit les dialogues,
réalisé un story­board puis fait de nombreux repérages des
sites », détaille Quentin Rousseau. « Nous voulions utiliser les
différents lieux de l’UTBM et nos lieux de vie. » Quant au
Christ du Corcovado de Rio, il est remplacé par le Lion de
Belfort. Pour le casting, ils ont fait appel à des amis et ont
trouvé des figurants, notamment pour la scène finale dans le
foyer étudiant, via le forum de l’université. Quentin et Mar­
gaux avaient aussi prévu de faire de la figuration, « un clin
d’œil ». « Mais ma colocataire qui devait tenir le premier rôle
féminin n’était pas disponible », explique Margaux Foissard.
« Puisque je suivais le tournage, je me suis dit pourquoi pas
moi. » Quentin et Margaux ont bouclé le tournage en quinze
jours, avant Noël, avant d’assurer durant les vacances le
montage et le doublage.

Calendrier serré

Photos Àvoir sur notre site internet

Belfort sous laneige

K Belfort fait partie des villes particulièrement belles sous la neige.
Notre photographe Xavier Gorau en a saisi les paysages ces derniers
jours. Notre panorama photographique sur notre site internet

Santé LesélusdupaysdeMontbéliardmilitentpourque le futurpôle chirurgicalprivé se construise leplusausudpossible
dans l’agglomération.Des soinsdesuitepourraientégalementouvrir trèsvitedans laCitédesPrincespourdésengorger laMiotte

Clinique :uneopérationà tiroirs
LE TABLEAU s’éclaircit
mais n’est pas encore d’une
clarté absolue en ce qui con­
cerne le futur pôle sanitaire
privé de l’Aire urbaine. La
réunion, qui s’est tenue lun­
di soir à la préfecture de Be­
sançon, n’a débouché sur
aucune décision concrète
mais a confirmé que le pro­
jet se ferait en plusieurs
temps.

Présent à côté du préfet et
du responsable de l’ARS
(agence régionale de santé),
Pierre Mercier, PDG de Dra­
cy Santé et actuel patron de
la clinique de la Miotte à
Belfort, a ainsi réitéré sa vo­
lonté, officiellement actée,
d’être le principal acteur de
cette nouvelle clinique, cen­
sée faire pendant en terme
d’équipements, de qualité et
d’innovation au centre hos­
pitalier public, bientôt à Tré­
venans. L’entrepreneur a
également confirmé vouloir,
d’un côté un établissement
chirurgical tout neuf, de
l’autre un bâtiment princi­
palement dédié aux soins de
suite.

Plusieurs terrains
La principale question res­

te encore et toujours « Où » ?
Ce lundi, les trois parlemen­
taires, le maire de Montbé­
liard, le président de PMA
(Pays de Montbéliard Agglo­

mération) ont parlé, au­delà
de leurs couleurs politiques,
d’une seule voix et rappelé
ses engagements à l’ARS : il
faut que la nouvelle clinique
s’érige dans le pays de
Montbéliard. À la fois pour
des questions d’équité (un
temps riche de trois établis­
sements privés, la Cité des
Princes a vu, en octobre, fer­
mer sa dernière, celle des
Portes du Jura), d’équilibre
du territoire, de qualité des
soins et d’emplois. « Je n’en­
visage pas que cela puisse
être ailleurs ! », déclarent,
quasiment d’une seule voix,

le député socialiste Frédéric
Barbier et le président Les
Républicains de PMA, Char­
les Demouge.

L’emplacement du futur
établissement dépend bien
sûr du PDG de Dracy Santé,
et de ses contraintes finan­
cières et techniques. On par­
le cependant d’une possible
création sur la zone de Tech­
noland II où l’Aggloméra­
tion possède des terrains
mais aussi sur la zone des
Gros Pierrons, plus près de
Montbéliard, où là Ville et
PMA sont propriétaires.
« Ou tout autre endroit facile

d’accès, rapide, près de
l’autoroute », développe
Frédéric Barbier. « En tout
cas, le plus possible, vers le
sud de l’agglomération, car
c’est là que les besoins sani­
taires des gens sont les plus
importants et là qu’il faut
être pour éviter une fuite de
patientèle vers Besançon. »

Les élus montbéliardais,
qui se disent prêts à mobili­
ser les institutions comme la
SedD pour investir dans le
bâti, veulent en tout cas évi­
ter la solution prônée pen­
dant des années par l’ARS :
l’installation du pôle privé
juste à côté ou face du pu­
blic, c’est­à­dire de Tréve­
nans. Ce qui ne ferait que
renforcer les problèmes
d’accessibilité (lire en page
Belfort).

Lancer les dominos
Cela posé, les élus aime­

raient que le choix du ter­
rain intervienne d’ici quel­
ques mois afin d’aboutir
dans environ deux ans.

Dans l’immédiat, le plan
est d’ouvrir un service de
soins de suite et de réadap­
tation (80 à 90 lits) afin de
désengorger la clinique de la
Miotte confrontée à un sur­
croît d’activités avec la fer­
meture, en octobre, de la cli­
nique des Portes du Jura.
L’idée ? Que le nouveau ser­

vice s’installe dès mainte­
nant dans le site André
Boulloche, à Montbéliard, de
l’hôpital. « Et maintenant, le
plus rapidement possible,
sans attendre septembre
que le public déménage à
Trévenans », souligne Fré­
déric Barbier, qui aimerait
également qu’une partie du
personnel licencié de l’ex­
clinique (104 salariés) y
trouve un emploi. Là aussi, il
y a un « si » : que les négo­
ciations avec le directeur de
CHBM aboutissent.

Ici, il ne s’agirait que de
provisoire, qui à la fois ré­
pondrait à un besoin et évi­
terait que la patientèle pri­
vée ne déserte le secteur. Le
plan de bataille, du moins
dans l’esprit des élus (Pierre
Mercier préfère rester dis­
cret le temps des discus­
sions, voire des tractations)
est conçu comme une opéra­
tion à tiroirs : 1, des nou­
veaux soins de suite ouvrent
à Montbéliard, 2, une nou­
velle clinique chirurgicale se
bâtit dans le secteur, 3, une
partie des activités de la
Miotte sont transférées sur
cet établissement et 4, la cli­
nique belfortaine, entre­
temps rénovée, récupère les
soins de suite et peut­être de
l’imagerie médicale. Il suffit
maintenant d’allumer la mè­
che…

SophieDOUGNAC

K Les terrains dans le secteur de l’Axone, aux Gros Pierrons
pourraient accueillir une nouvelle construction. Mais Pays de
Montbéliard Agglomération a d’autres propositions à faire.

Entreprise Gérard Blaise et JoséGonzalvez quittent L’Est Républicain

Deux jeunes retraités
DOUBLE DÉPART à la re­
traite à L’Est Républicain où
nos confrères Gérard Blaise
et José Gonzalvez ont éteint
leurs ordinateurs pour tour­
ner une nouvelle page de
leur vie.

Entre Belfort, Montbéliard
et Lure, où les ont conduites
leurs nominations successi­
ves, ce sont des dizaines
d’années de journalisme
que ces deux­là avaient fini

par cumuler dans l’Aire ur­
baine. Deux mémoires aussi.
Qui pouvaient vous ressortir
les détails d’une bisbille po­
litique des années 70, ou
vous dire qui avait fait quoi
des années plus tôt. Et tout
cela bien avant internet…

Gérard Blaise et José Gon­
zalvez partent ensemble en
retraite après avoir été, tous
deux, parmi les premiers
journalistes à rejoindre« Le

Pays », édition belfortaine
de «L’Alsace» dans le Nord
Franche­Comté.

Lors de la fusion entre nos
deux titres, fin 2013, ils ont
intégré le secrétariat de ré­
daction de Belfort, pour Gé­
rard Blaise, et la rédaction
locale de Montbéliard, pour
José Gonzalvez.

Nous souhaitons une très
bonne retraite à ces excel­
lents confrères. K Gérard Blaise et José Gonzalvez. Photo Xavier GORAU

A36 : le camion
perdun traindepneus
À hauteur d’Exincourt, mar­
di peu avant 17 h, un poids
lourd qui circulait sur l’A36
en direction de Belfort a per­
du, pour une raison indéter­

minée, un train de pneus.
Les pneumatiques ont pris
feu. Les pompiers sont rapi­
dement intervenus. Pas de
suraccident à déplorer.

Faitsdivers

LaPrétière :accidentgrave
sur lachausséeglissante

La chaussée rendue glissan­
te par la neige et le froid est
sans doute à l’origine d’un
accident, qui s’est produit
hier mardi vers 16 h 30 sur la
Départementale qui relie
Montbéliard à L’Isle­sur­le­
Doubs.

À hauteur du carrefour de
La Prétière, un semi­remor­
que allemand, qui circulait
en direction de Montbéliard,
a dérapé et s’est mis en por­
tefeuille au milieu de la
chaussée. Au même moment
arrivait une 205 dont le con­
ducteur n’a pu éviter la colli­
sion. La Peugeot a terminé
sa course au talus. Son con­
ducteur, incarcéré, a été se­
couru par les pompiers.
Dans un état qualifié de
« grave », la victime âgée de
51 ans, domiciliée à Baume­

les­Dames, a été transportée
au CHU de Besançon, tandis
que les gendarmes de L’Isle
et leurs collègues du peloton
motorisé de Villars­sous­
Écot effectuaient les consta­
tations et régulaient le trafic
dont la circulation a été al­
ternée sur cet axe très fré­
quenté, le temps que le ca­
mion soit partiellement
dégagé.

Le conducteur allemand
s’en sort d’ailleurs indemne.

Sur le toit àArbouans
Perte de contrôle sur

chaussée glissante aussi,
hier vers 18 h, route de
Courcelles à Arbouans.
L’automobile s’est immobili­
sée sur le toit. Le conducteur
serait légèrement blessé.

F.J.

K Âgé de 51 ans et domicilié à Baume­les­Dames, le conducteur de
la 205 Peugeot est sérieusement blessé. Photo Francis REINOSO

Résinedecannabis jetée
aunezdespoliciers
La brigade VTT de la police
patrouillait faubourg de
Montbéliard à Belfort, lundi,
vers midi. Alors que les
fonctionnaires se sont ap­
prochés d’un véhicule en
stationnement, le conduc­
teur s’est dépêché de jeter
quelque chose au sol. Il
s’agissait d’un paquet de
15 g de résine de cannabis.

L’homme de 19 ans, origi­
naire d’Héricourt, a été con­
trôlé positif aux stupéfiants.

Les enquêteurs attendent
le résultat de la prise de sang
pour savoir s’il avait égale­
ment consommé de l’alcool.
L’Héricourtois devrait être
poursuivi devant la justice
pour conduite sous l’empire
de stupéfiant et détention.


